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Un jour, madame Necker, la mère C'est llui qui vous conseillera tel
fameuse d'une fille plus fameuse en- sujet de nature agréable à certaines

core, invita chez elle un certain M. personnes et fera éviter celui-là même
de Chastellard. qui pourrait blesser la susceptibilité

Ce monsieur se naprenant sur de quelques autres.
l'heure où il était attendu eintra Que le rôre d'une maîtresse de mai-
dapns le salon de son hôtesse bien a- son devient parfois délicat et quelles
vant que celle-ci eût fait son appari- ressources elle doit déployer vis-à-vis
tion. de ses hôtes dont'les opinions diver-

Pour charmer les longueurs de l'at- ses peuvent seheurter violemment au
tente, l'invité s'amusa à regarder les moindre choc.
peintures, les albums et les curiosi- Quand les réunions sont nombreu-
tés dont les étagères étaient garnies, ses, tant mieux : ceux qui ont des
quand, tout à coup, aperoevant un idées qui leur sont communes se
petit livre dissimulé derrière les cous- retrouvent infailliblement ; il y a des
sins d'un divan, il l'ouvrit au ha- affinités secrètes qui attirent Des uns
sard, croyant y voir un recueil de avec les autres les âmes sympathi-
poésies. ques; mais si la conversation est gé-

A sa granie surprise, il y lut des nérale, la tâche de la soutenir et de
notes écrites de la main de madame la diriger devient alors très ardue.
Necker sur tous les sujets dont elle Il y a des femmes qui croient que
s'était proposée de parler ce soir-là. l'amabilité consiste dans un flot in-

Chaque invité y était spécialement tarissable de paroles et, qu'à l'instar
mentionné ainsi que le sujet conve- des orateurs politiques, plus elles
nable à son goût et à ses aptitudes. parleront, plus elles seront intéres-

Le nom de M. de Clhastellard figu- santes.
rait aussi sur la liste, mais il n'eut Le plus grand art est(plutôt de sa-
pas le temps de lire la nuance que voir faire parler les autres et écouter
l'on devait observer avec lui, car en comme si l'on était bien intéressé à
ce moment un léger frou-frou annon- ce que l'on vous raconte.
ça l'arrivée de la maîtresse de mai- Ce n'est pas vous condamner au
son et le petit volume fut prestement mutisme complet, loin de là; une
remis à sa place- phrase habile, une observation ju'di-

Si une femme aussi éminemment cieuse, placées à propos, donnera au
douée que l'était madame Necker ap- discours tout l'entrain et l'impulsion

portait tant de soin à se rendre agré- nécessaires.
able à ses hôtes, il faut que la con- Il ne manque pas d'occasion d'ail-
versation, soit un art bien difficile> leurs où vous ayiez à soutenir toute
en wérité, et nécessitant une étude de seule le poids de la oonversaïon, et
tous les instants. c'est alors que vous avez à dâployer

Car il ne suffit pas de parler. La toutes les ressources d'un esprit bien
parole est assez facile aux femmes, - cultivé.
du moins chacun le dit, - qt ce se. Et pour cela, la femme doit avoir
rait grand dommage que ce flux pro. préalablement reçu une forte dose
verbial de paroles coulât toujours d'instruction.
sur un désert d'idée. Ce ne sont que les ignorantesqui

On ne saurait guère donner de rè- affligent, l'humanité de phrases frivo-
gles précises sur l'art de la conversa- les et vides de sens.
tioni; on n'en peut poser que des Deux choses surtout sont absolu-
principes généraux qui tous s'ap- ment essentielles à notre instruction:.
puient sur une gran'de qualité, - la une connaissance parfaite de la litté-
plus rare de toutes et qu"sacquiert rature et de l'histoire.
difficilement - le tact.' Avec ces deux sciences et le juge-

ment pour les bien employer
femme peut aisément se tirer
re.

Rien de ce qui doit z)jo)l
charme de la conversation r
être négligé, car rien n'exerce
esprits une plus grande in
L'art de bien causer séduit
plus que la beauté qui passe ,
on se lasse si vite quand el]
accompagnée des dons de l'int
ce.

Les auteurs nous parlent be
de la beauté et des attractioi
sonnelles de madame Roland,
ne manque jamais d'ajouter
ont beaucoup aidé à l'influeno
le exerçait sur son entourage.

Cependant, il -semble, en é'
bien les mémoires de l'époque
principal charme de cette ren
ble femme résidait surtout da:
pression intelligente et anirn
prêtait à sa figure tout/l'écla
spirituelle conversation.

.M. de Montléon, qui n'est 1
critique sympathique, après
parlé de sa physionomie piqui
de son éloquence remarquable
te: " En vérité, elle parlail

trop bien. "
La tradition veut même que

me Roland fut petite, robt
n'eut aucun goût dans sa t
mais l'intelligence que reflétai
traits, jointe à la douceur e
sonorité de sa voix, exerçaie
tous ceux qui l'approchaient
ritable fascination.

Elle-même, dans ses mémoir
ble attribuer sa principale att
à la puissance de sa parole.

Dans un de ses passages oùÙ
tend assez complaisamment
petits détails personnels, elle
une remarque que Camille ID
lins avait faite à son sujet :

-Je ne comprends pas, avai
célèbre Jacobin, comment une
de son âge, et dépourvue de
peut se faire autant d'admire

Et elle ajoute naïvement :
-Il ne m'a jamais entendu


